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Ecoutons

Ecoutons la Parole de Dieu qui nous appelle à vivre

Vivons

Vivons au cœur du monde

Vivons avec le cœur pur de l’enfance

Avec le souffle de la jeunesse

Avec la force sage de la maturité

Aimons

Aimons les femmes et les hommes de toutes cultures et de toutes langues

Recherchons la justice et la paix

Inventons le monde dans la fécondité de l’Evangile

Annonçons

Annonçons la Bonne Nouvelle offerte à tous

Eveillons et révélons le désir de Dieu que porte toute femme et tout homme

Osons vivre en témoins, au creux du fleuve de l’humanité

Vivons comme des passeurs de l’Espérance

Célébrons

Célébrons, louons, rendons grâce à Dieu

Buvons à la source pour devenir 

à notre tour une source
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L’Évangile dans la ville

Le premier Synode de notre diocèse de Saint-Denis-en-France, ouvert à l’automne 97, s’achève
donc le 8 octobre 2000, en la fête de cet évêque du 3ème siècle qui, avec ses compagnons prêtre
et diacre, et de nombreux laïcs baptisés anonymes, offrit sa vie en martyre pour le Christ.
Martyre, c’est un autre nom du témoignage. En ce tournant du troisième millénaire, nous voici
appelés à notre tour à donner notre vie, jour après jour, pour y laisser resplendir la gloire qui
rayonne sur le visage du Christ (cf. 2Co 4, 6). 

Le Texte d’orientation, reproduit dans ces pages, ainsi que les propositions, demandes et résolu-
tions qui suivent, ont été votés par l’assemblée représentative de notre diocèse à la Pentecôte
2000. Je les fais miens et les promulgue avec joie, dans l’espérance qu’ils nous aideront sur le
chemin du témoignage de l’Évangile dans la ville, dans nos villes. Que tous les hommes, les
femmes, les jeunes et les enfants de chez nous puissent rencontrer chez les chrétiens des frères et
des sœurs qui aiment « en actions et avec vérité » (I Jn 3, 18).

Quant aux vœux émis par les membres du Synode, qui dépassent les compétences d’une Église
diocésaine, je les soumettrai, comme il est d’usage, aux instances appropriées du Saint Siège. L’un
touche le douloureux problème de l’accueil eucharistique des fidèles divorcés remariés ; un autre
le ministère du sacrement des malades ; un troisième l’ouverture éventuelle du diaconat perma-
nent pour des femmes et l’ordination à la prêtrise d’hommes mariés ; enfin le dernier que j’ai rete-
nu aborde la délicate question de la position éthique de notre Église face aux progrès actuels de
la science médicale.

L’ensemble présentement publié fait suite aux orientations adoptées en 1972 et 1993 sous la res-
ponsabilité de mes prédécesseurs. Il ne les abroge pas mais les actualise et devrait servir de
guide pastoral pour la décade qui s’ouvre. Distinguons l’usage que nous aurons à faire de ses
deux parties nettement diversifiées. 

« Témoins dans la Ville : vivre, annoncer, célébrer l’Évangile de Jésus Christ ». Dans ce texte
d’orientation, nous trouvons un élan, un esprit, une source où raviver notre prière et nos énergies
apostoliques. C’est pourquoi tous les groupes, mouvements, paroisses ou communautés du dio-
cèse sont invités à s’approprier ce texte, à le méditer et à le travailler personnellement ou à plu-
sieurs. Des questionnaires adaptés seront proposés pour en faciliter la lecture. 

« Présence et solidarité, accueil et partage, formation, communication et information » : cette par-
tie fera l’objet d’une application progressive sur nos divers secteurs pastoraux. Un Comité d’ap-
plication, chargé de préparer le Conseil diocésain de pastorale, voulu par le Synode, proposera
les priorités et les étapes à parcourir pour mettre à profit les résolutions ou recommandations, en
tenant compte de nos moyens et des dons et possibilités de tous les ouvriers de l’Évangile dans
notre diocèse. A commencer par les enfants et les jeunes, « sentinelles du matin », comme les a
appelés Jean-Paul II à Rome au cours de la Quinzième Journée mondiale de la Jeunesse.

Bonne route au Peuple de Dieu en Seine-Saint-Denis !

✞ Olivier de Berranger,
évêque de Saint-Denis-en-France



Témoins 
dans la ville

Vivre, annoncer, célébrer 
l’Évangile de Jésus Christ.

Texte d’orientation.

4



7

Chercheurs d’humanité avec d’autres, 
nous vivons l’Église de la rencontre.

5.  
“On t’a fait savoir, homme, ce qui est bien, ce que

le Seigneur réclame de toi : rien d’autre que d’ac-

complir la justice, d’aimer avec tendresse et de

marcher humblement avec ton Dieu”

Michée 6,8

“ Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai

aimés. Demeurez en mon amour. Voici quel est

mon commandement : vous aimer les uns les

autres comme je vous ai aimés. Nul n’a plus

grand amour que celui - ci : donner sa vie pour

ses amis. Vous êtes mes amis, si vous faites ce

que je vous commande. ”

Jean 15, 9, 12 - 14

5.  Avec tous les chrétiens du
monde, nous croyons en Dieu le Père,
source de tout Amour, en son Fils
Jésus Christ, mort et ressuscité pour le
salut de tous les hommes, en l’Esprit
Saint, don de liberté et de sagesse. A
l’écoute de sa Parole, nous découvrons
qui nous sommes et l’appel qui nous
est adressé. Nous accueillons dans
l’enfant de la crèche de Noël l’incarna-
tion de Dieu, bien loin de toute mani-
festation de puissance aux yeux des
hommes. Emerveillés de l’amour et du
service d’autrui le Jeudi Saint, confron-
tés à la souffrance, au sentiment
d’abandon et à la mort le Vendredi
Saint, nous vivons déjà la puissance de
liberté et de salut dans la Résurrection
du Christ à Pâques, et nous accueillons
le don de l’Esprit à la Pentecôte.  

6. Nous aimons Dieu et nous
aimons chaque femme et chaque
homme, de l’enfance à la jeunesse, de
l’âge adulte au soir de la vie. Notre foi
est vivante, elle se révèle par et dans la
rencontre avec tout être humain.
Croyant en un Dieu trinitaire, amour
partagé du Père, du Fils et de l’Esprit,
nous comprenons qu’il n’y a de vie que
relationnelle. Notre prière se fait
humble demande, action de grâce et
louange. Elle nous ouvre en même
temps à l’exigence du service auprès
de ceux que nous rencontrons.  

7. Notre foi ouvre à l’espérance,
puisée à la source de la Résurrection
du Christ. Cette espérance nous donne 
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Ouverture

1.     Par ce texte, rédigé à l’issue de
nombreuses rencontres au sein de
notre département, nous, catholiques
du diocèse de Saint- Denis- en- France,
souhaitons exprimer notre raison
d’être, nos convictions comme nos
recherches et nos tâtonnements. Nous
désirons vivre, annoncer, célébrer
l’Évangile de Jésus Christ dans nos
villes, nos quartiers et les lieux de vie
de notre département Arc en Ciel.  

2. Ce texte nous situe aux yeux de
toutes et de tous. Il nous incite à vivre
ce que nous avons dit, et lorsque nous
sommes pris en défaut de fidélité, à y
revenir pour reprendre route.  

3. Issu de nos échanges en équipes
synodales et reflet de nos diversités,
ce texte est pour nous un appel à
approfondir notre foi et à enrichir notre
engagement. Il est en quelque sorte le
préambule qui enracine les proposi-
tions concrètes que nous avons rete-
nues en assemblée synodale. Il est
pour nous une invitation à relire régu-
lièrement notre vie à la lumière de
l’Évangile de Jésus Christ dans nos par-
tages en communauté.  

4. A toutes les femmes et les
hommes de bonne volonté, et tout spé-
cialement aux jeunes, nous voulons
exprimer, dans un grand désir de dia-
logue en vérité, notre espérance comme
nos hésitations, nos attentes et nos
questions. Nous partageons ainsi un
bout de chemin d’humanité avec tous les
passionnés de fraternité et de justice
dont notre département a tant besoin.  

“ Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son

Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se

perde pas, mais ait la vie éternelle. 

Car Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le monde

pour juger le monde, mais pour que le monde

soit sauvé par lui. ”

Jean 3, 16 – 17

“ L’Église a le devoir, à tout moment, de scruter

les signes des temps et de les interpréter à la

lumière de l’Évangile, de telle sorte qu’elle puisse

répondre, d’une manière adaptée à chaque géné-

ration, aux questions éternelles des hommes sur

le sens de la vie présente et future et sur leurs

relations réciproques. Il importe donc de

connaître et de comprendre ce monde dans

lequel nous vivons, ses attentes, ses aspirations,

son caractère souvent dramatique. ”

Constitution pastorale sur l’Église dans le monde

de ce temps (Vatican II) 4 §1
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5.  

“ Je rends grâce à mon Dieu chaque fois que

j’évoque votre souvenir : toujours en chaque priè-

re pour vous tous, c’est avec joie que je prie, à

cause de la part que vous avez prise avec nous à

l’Évangile depuis le premier jour jusqu’à mainte-

nant. Telle est ma conviction : Celui qui a com-

mencé en vous une œuvre excellente en poursui-

vra l’achèvement jusqu’au jour du Christ Jésus. ”

Lettre aux Philippiens 1, 3 – 6

“ Le Christ élevé de terre a tiré à lui tous les

hommes ; ressuscité des morts, il a envoyé sur

ses apôtres son Esprit de vie et par lui a consti-

tué son Corps, qui est l’Église, comme le sacre-

ment universel du salut. ”

Constitution sur l’Église (Vatican II) 48

“ C’est pourquoi Marie est saluée comme un membre

suréminent et absolument unique de l’Église, modèle

et exemplaire admirable  pour celle – ci dans la foi et

dans la charité, objet de la part de l’Église catholique,

instruite par l’Esprit Saint, d’un sentiment filial de piété,

comme il convient pour une mère très aimante. ”

Constitution sur l’Église 53

tension ne se résout que sur la Croix :
le Ressuscité de Pâques est le même
qui a été Crucifié.

10.   Nous choisissons à notre tour de
vivre la lente maturation du peuple de
Dieu. Nous recevons comme une riches-
se les différentes étapes de nos vies et la
longue chaîne des témoins et des saints
qui nous ont ouvert la route. Nous fai-
sons lien entre les diverses générations,
entre les jeunes et les anciens. Nous
vivons dans l’attente et la promesse du
face à face avec Celui qui donne sens à
tout ce cheminement de notre existence.

11. Nous reconnaissons en l’Église
le Corps du Christ, et nous faisons corps
à notre tour, avec nos sœurs et nos
frères. Nous recevons le témoignage de
notre Evêque, des Evêques, successeurs
des apôtres, du Pape, successeur de
Pierre. Notre fidélité aux voies ouvertes
par l’Église ne tue pas notre liberté, elle
l’avive et la garantit. Elle conduit notre
responsabilité de témoins de la vie des
hommes et de l’Église. Elle se conjugue
avec notre conscience, dans l’intime de
nous - mêmes où Dieu appelle.

12. Minoritaires avec l’ensemble
des chrétiens dans la société, nous
souhaitons que l’Eglise ne cherche pas 
à être triomphante mais vivante et 
joyeuse, servante et universelle. Nous 
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Notre foi prend chair dans notre humanité.

l’audace de voir des pépites d’Évangile
dans le quotidien de nos vies. Notre foi
ouvre à l’amour de Dieu déjà là, même
quand il est si difficile de le découvrir.
Notre espérance n’est pas une fuite :
chacune et chacun à notre heure, nous
vivons l’épreuve de la souffrance et du
doute.

8. Notre foi n’est ni activisme, ni
savoir, ni pouvoir, mais don reçu dans
la grâce d’un Esprit qui souffle où il
veut et quand il veut. Elle ne nous dis-
pense ni des échecs ni des recommen-
cements. Nous sommes hésitants, par-
fois tremblants de peur devant le che-
min qui nous attend, égoïstes même au
point de nous enfermer dans le refus
d’aimer. Mais lorsque nous sommes
tentés de rebrousser chemin, nous
nous savons aimés de Dieu au point de
pouvoir toujours reprendre le bon pas
et annoncer cet amour de Dieu pour
tous les hommes. En ayant le courage
de la repentance, nous faisons mémoi-
re de nos fautes, pour mieux vivre à
l’avenir l’audace de notre mission. 

9. Nous n’opposons pas l’engage-
ment dans la vie quotidienne au néces-
saire ressourcement dans le partage
de foi, l’écoute de la Parole de Dieu, la
célébration sacramentelle et la prière.
Ces deux temps se renvoient l’un à
l’autre, même si l’un et l’autre sont
vécus d’une manière plus marquée
selon les personnes et les moments de
leur histoire. Cette tension est salutaire
parce que source de vie. Elle s’enracine
en Jésus Christ lui- même, pleinement
homme et pleinement Fils de Dieu.
Dans la foi, nous réalisons que cette 

“ C’est du dedans de l’expérience et de la condi-

tion humaines que nous apprenons à adhérer au

Dieu de Jésus Christ et à nous fier à ce salut, à

cette vie nouvelle qui nous est révélée et commu-

niquée par lui. ”

Lettre aux catholiques de France
Nous essayons d’être fidèles aux voies
ouvertes par l’Église sans laquelle nous ne
pourrions pas être ce que nous sommes. 
Nous vivons l’Église de la communion.
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“ Pour que les chrétiens puissent donner avec fruit

ce témoignage du Christ, ils doivent se joindre à

ces hommes par l’estime et la charité, se recon-

naître comme des membres du groupement

humain dans lequel ils vivent, avoir une part dans

la vie culturelle et sociale au moyen des divers

échanges et des diverses affaires humaines ; il

doivent être familiers avec leurs traditions natio-

nales et religieuses, découvrir avec joie et respect

les semences du Verbe qui s’y trouvent cachées. ”

Décret sur l’activité missionnaire de l’Église 

(Vatican II) 11

“ Le jeûne que je préfère, n’est - ce pas partager

ton pain avec l’affamé ? Et encore : les pauvres

sans abri, tu les hébergeras, si tu vois quelqu’un

nu, tu le couvriras, devant celui qui est ta propre

chair, tu ne te déroberas pas. ”

Isaïe 58, 6 - 7

10

croyons que Marie, mère de Dieu,
porte en elle tout ce mystère de 
l’Église. 

13. Nous aimons l’Église. Nous
estimons que nos questions, surtout
lorsqu’elles sont le reflet de notre
proximité avec les femmes et les
hommes de notre département, sont
essentielles au discernement de l’Égli-
se. Nous vivons l’Église de la commu-
nion, dans le débat et la diversité, en
écoutant celle ou celui qui ne pense
pas comme nous. Chacune de nos
vocations de laïcs, religieuses, reli-
gieux, diacres, prêtres, Evêque, naît à
la même source du baptême et nos
communautés donnent corps à cette
réalité. 

14. La vie est désir de partage. La
nôtre doit donc se faire proposition et
annonce d’Évangile, alors que tout repli
sur soi serait signe de dessèchement et
de mort. Aujourd’hui encore, des
témoins se lèvent au prix du martyre de
leur vie. Nous cherchons à être du sel
dans la société où nous vivons, en com-
prenant que le sel se goûte plus qu’il ne
se voit. Nous vivons enfouis au cœur des
réalités humaines, comme la présence
de communautés religieuses au sein des
cités de notre département en est le
signe. Mais, appelés à être la lumière du
monde, nous ne refusons jamais la visi-
bilité de notre foi. Jésus Christ lui- même
est lumière dans l’anéantissement de la
Croix. Nous laissons l’Esprit Saint parler
en nous et par nous, même quand nous
ne le savons pas. 

“ Il n’y a qu’un Corps et qu’un Esprit, comme il n’y

a qu’une espérance au terme de l’appel que vous

avez reçu ; un seul Seigneur, une seule foi, un seul

baptême ; un seul Dieu et Père de tous, qui est au

– dessus de tous, par tous et en tous.

Cependant, chacun de nous a reçu sa part de la

faveur divine selon que le Christ a mesuré ses

dons. ”

Lettre aux Ephésiens 4, 4 - 7

“ Une femme de Samarie vient pour puiser de

l’eau. Jésus lui dit : donne - moi à boire. La

femme lui dit : comment toi qui est Juif, tu me

demandes à boire à moi qui suis une femme

samaritaine ? Jésus lui répondit : si tu savais le

don de Dieu et qui est celui qui te dit : donne - moi

à boire, c’est toi qui l’aurais prié et il t’aurait

donné de l’eau vive. ”

Jean 4, 7 – 10

“ Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel perd

de sa saveur, avec quoi va-t-on le saler ? Vous

êtes la lumière du monde. Et l’on n’allume pas

une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais

bien sur le lampadaire, où elle brille pour tous

ceux qui sont dans la maison. ”

Matthieu 5, 13-14

Nous vivons l’Église de la proposition.

15.  Vivant l’Évangile et répondant
de la Parole reçue, nous osons être
prophètes, en nous adressant à tous,
puissants ou faibles, pour leur rappeler
l’exigence de la responsabilité à l’égard
de tout homme. Nous voulons entraî-
ner sans déchaîner les passions des-
tructrices, suggérer la réflexion sans
contraindre le jugement, pousser à l’ac-
tion individuelle et collective, sans for-
cer la décision. 

16. Fortement convaincus de la
nécessité des solidarités humaines,
nous cherchons à participer avec
d’autres à la réhabilitation de la poli-
tique et à l’affermissement de la vie
syndicale et associative. Nous voulons
intervenir dans le débat et l’action. Au
moment où la science et les techniques
révolutionnent les cultures, les com-
portements et même la vie, nous souli-
gnons que tout ce qui est possible
n’est pas nécessairement bon. 

17. Au vu des préoccupations
prioritaires qui se sont dégagées à l’is-
sue d’une large consultation, nous
avons choisi d’exprimer nos convic-
tions face à la violence, à l’exclusion,
au chômage, face au pluralisme des
religions, toutes réalités très présentes
en Seine - Saint - Denis. Vivre en proxi-
mité des femmes et des hommes de
notre département, c’est découvrir
Dieu dans l’autre, surtout celui qui a
faim, celui qui est malade, celui qui est
emprisonné. C’est aussi être prêt à
accueillir de sa part une lumière
d’Évangile.
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5.  

12

18.     Disciples du Prince de la Paix,
nous combattons dans l’Église et dans
la société toutes les formes d’intolé-
rance et de sectarisme, parce que
celles - ci endurcissent les cœurs, bri-
sent les consciences et les corps et
font mourir. Nous ne séparons pas la
charité de la justice, sans laquelle il n’y
a pas de paix durable. Certaines condi-
tions de vie dans nos cités sont à l’ori-
gine de désocialisations et de vio-
lences. Nous cherchons à être des arti-
sans de paix en nous mettant en
marche vers le pardon et en croyant
aux gestes de réconciliation, si petits
soient- ils, comme ferment du “ vivre
ensemble ”. Nous reconnaissons la
force de la cellule familiale, premier
lieu d’apprentissage de la vie et des
solidarités. 

19. Nous voulons toujours pro-
mouvoir le bien commun ainsi que
l’éminente dignité de la personne qui
en est indissociable. Marqués par l’en-
gagement de certains d’entre nous,
dans la mission ouvrière et les mouve-
ments chrétiens insérés dans la vie
professionnelle, nous refusons le diktat
d’une économie qui ne serait triom-
phante qu’au mépris de l’homme : une
personne, une seule, vaut plus que
tout l’or du monde. En luttant pour
l’emploi, nous soulignons la place pre-
mière des femmes et des hommes
dans la richesse des entreprises.
L’évolution nécessaire des tâches et
des façons de travailler, liée au déve-
loppement des nouvelles technologies,
doit préserver les solidarités entre les
générations et les personnes, et
prendre en compte les capacités
d’adaptation propres à chacune et à 

“ Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice :

ils seront rassasiés… 

Heureux les miséricordieux : il leur sera fait misé-

ricorde…

Heureux ceux qui font œuvre de paix : ils seront

appelés fils de Dieu… ”

Matthieu 5, 3 - 12 

“ Amour et Vérité se rencontrent, Justice et Paix

s’embrassent ”

Psaume 85, 11

“ L’homme vaut plus par ce qu’il est que par ce

qu’il a. De même, tout ce que font les hommes

pour faire régner plus de justice, une fraternité

plus étendue, un ordre plus humain dans les rap-

ports sociaux, dépasse en valeur les progrès

techniques. Car ceux - ci peuvent bien fournir la

base matérielle de la promotion humaine, mais

ils sont tout - à - fait impuissants, par eux seuls,

à la réaliser. ”

Constitution pastorale sur l’Église 36 §1

chacun. Nous aspirons à ce que les
biens économiques élèvent plutôt
qu’ils ne dégradent, à ce que l’ingénio-
sité financière serve le bien commun
plutôt que quelques intérêts particu-
liers. Nous cherchons à confirmer
notre foi dans tout partage des
richesses et du travail, ici, en Seine -
Saint – Denis, sans oublier la déchirure
grandissante entre les pays pauvres et
les pays riches, que nous rappellent,
par leur seule présence, les migrants
que nous rencontrons tous les jours.

20. Nous cherchons à conforter le
plus possible l’ensemble des actions
conduites par les jeunes au sein de
notre département, en partenariat
avec d’autres que nous, engagés dans
cette priorité. Nous attachons beau-
coup de prix à l’éducation des enfants
et des jeunes, au travail pédagogique
fait dans les écoles, les collèges et les
lycées. Ceux – ci sont l’un des lieux
d’avenir les plus importants, tant du
point de vue des chances à donner à
tous pour grandir dans un monde qui
évolue, que du point de vue de l’ap-
prentissage des solidarités et de la
citoyenneté.

21. Nous croyons que chaque
femme et chaque homme est créé à
l’image de Dieu. Nous refusons le culte
de la performance dès qu’il marginalise
et nous cherchons à aller au devant de
tous les blessés de la vie. Nous luttons
contre l’exclusion, quelle qu’en soit la
nature, parce que, sans la reconnais-
sance des plus faibles, nulle commu-
nauté sociale ne peut tenir. Dans l’ex-
périence de l’accompagnement et du
soin des malades, nous découvrons
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5.  
“ A ce mouvement vers l’unité, qu’on appelle le mou-

vement œcuménique, prennent part ceux qui invo-

quent le Dieu Trinité et confessent Jésus pour

Seigneur et Sauveur, non seulement pris un à un,

mais aussi réunis en communautés dans lesquelles

ils ont entendu l’Évangile et qu’ils appellent leur 

Église et l’Église de Dieu. Presque tous cependant,

bien que de façon diverse, aspirent à une Église de

Dieu, une et visible, vraiment universelle, envoyée au

monde entier pour qu’il se convertisse à l’Évangile et

qu’il soit ainsi sauvé pour la gloire de Dieu. ”

Décret sur l’œcuménisme 1

“ L’Église désire beaucoup que tous les fidèles

soient amenés à cette participation pleine,

consciente et active aux célébrations liturgiques,

qui est demandée par la nature de la liturgie elle

-  même et qui est un droit et un devoir pour le

peuple chrétien. ”

Constitution sur la Liturgie (Vatican II)  14

24.  Nous cherchons à construire
des liens plus forts entre les commu-
nautés de chrétiens, parce que nous
vivons les divisions comme une blessu-
re et un scandale pour la foi. Avec nos
frères des Églises orthodoxes, protes-
tantes et évangéliques, nous sommes
porteurs du même Évangile du Christ.
Nous savons qu’il n’y a pas de dialogue
vrai sans humilité, sans dévoilement de
nos doutes, sans ouverture profonde à
la différence dans la communion d’un
seul baptême. 

25. Nous avons réaffirmé une
volonté partagée de rendre nos
messes plus vivantes. Nos célébrations
font en effet appel à ce qu’il y a de plus
humain en nous pour l’introduire dans
le temps et l’espace de Dieu. La liturgie
chrétienne s’enracine dans la tradition
ecclésiale et la vie des communautés,
elle prend corps dans la culture des
peuples, elle manifeste la grâce du don
absolu de Dieu dans les réalités de
notre histoire. L’eucharistie donne sens
à nos vies de tous les jours et à nos
solidarités humaines. Célébrer le
Christ, c’est se laisser envoyer par lui
pour le proclamer aux carrefours du
monde. Pour vivifier notre prière, nous
cherchons à prendre en compte l’ex-
pression des cultures multiples de
notre département. Dans nos rassem-
blements, nous veillons à aller au
devant de celle ou de celui qui n’ose
franchir plus loin la porte de nos
églises. Nous savons que la foi de notre
voisin nous est inconnue, et qu’un jour,
c’est lui qui pourrait nous conduire.
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que l’homme souffrant et couché bous-
cule les tranquilles assurances de
l’homme debout et bien portant.
Croyant en Jésus, le Christ, nous espé-
rons à notre tour aimer jusqu’au bout
et n’être jamais quitte face à toute
détresse, psychologique, financière,
sociale ou culturelle. Nous souhaitons
que les situations de fragilité ne se
transforment pas en exclusion définiti-
ve. Marie, mère de Dieu, en nous ensei-
gnant que le Seigneur “ disperse les
orgueilleux et renvoie les riches les
mains vides ”, nous appelle à vivre la
préférence pour les pauvres et les
petits qui est le sceau de l’Église du
Christ. 

22. La pastorale des migrants,
située au cœur de notre vie diocésaine,
nous donne de rechercher le dialogue
avec toutes les cultures, tout en assu-
mant pleinement notre identité. Avec
celles et ceux qui s’y efforcent, nous
souhaitons travailler à un meilleur 
“vivre ensemble” dans nos cités et nos
quartiers défavorisés, à développer le
“lien social” par des actions de proxi-
mité et la recherche d’une meilleure
insertion des habitants des banlieues,
sans oublier la prise en compte des
migrants sans papier. 

23. Nous contribuons au dialogue
entre les religions, entre croyants et
non- croyants. Avec les juifs, nos frères
aînés, nous sommes témoins du même
Dieu de l’Alliance et de sa Loi d’Amour.
Avec les musulmans, nous cherchons à
découvrir le mystère de la transcen-
dance et à témoigner de l’espérance
en Dieu miséricordieux. 

“  Marie dit alors : 

Mon âme exalte le Seigneur, et mon esprit tres-

saille de joie en Dieu mon sauveur, parce qu’il a

jeté les yeux sur l’abaissement de sa servante.

Oui, désormais toutes les générations me diront

bienheureuse, car le Tout Puissant a fait pour moi

de grandes choses. Saint est son nom, et sa misé-

ricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le crai-

gnent. Il a déployé la force de son bras, il a dis-

persé les hommes au cœur superbe. Il a renversé

les puissants de leurs trônes et élevé les humbles,

il a comblé de biens les affamés et renvoyé les

riches les mains vides. Il est venu en aide à Israël,

son serviteur, se souvenant de sa miséricorde,

selon qu’il l’avait annoncé à nos pères, en faveur

d’Abraham et de sa postérité à jamais. ”

Luc 1, 46

“ L’Église exhorte ses fils pour que, avec pruden-

ce et charité, par le dialogue et par la collabora-

tion avec ceux qui suivent d’autres religions, et

tout en témoignant de la foi et de la vie chré-

tiennes, ils reconnaissent, préservent et fassent

progresser les valeurs spirituelles, morales et

socio - culturelles qui se trouvent en eux. ”

Déclaration sur les relations de l’Église avec les

religions non chrétiennes (Vatican II) 2
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“ Les médias peuvent servir…. en encourageant

les hommes et les femmes à être conscients de

leur dignité, à pénétrer les pensées et les senti-

ments des autres, à cultiver un sens de respon-

sabilité mutuelle, à croître dans la liberté per-

sonnelle, dans le respect de la liberté d’autrui et

dans la capacité au dialogue. ”

Document du Conseil pontifical pour les commu-

nications sociales (31 mai 2000)

“ Cette Tradition qui vient des apôtres se poursuit

dans l’Église, sous l’assistance du Saint Esprit :

en effet, la perception des choses aussi  bien que

des paroles transmises s’accroît, soit par la

contemplation et l’étude des croyants qui les

méditent en leur cœur, soit par l’intelligence inté-

rieure qu’ils éprouvent des choses spirituelles,

soit par la prédication de ceux qui, avec la suc-

cession épiscopale, reçurent un charisme certain

de vérité. Ainsi l’Église, tandis que les siècles

s’écoulent, tend constamment vers la plénitude

de la divine vérité, jusqu’à ce que soient accom-

plies en elle les paroles de Dieu. ”

Constitution sur la révélation divine (Vatican II) 8
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Nous exprimons quelques priorités pour
nous.

26.    Même si dire non à l’inaccep-
table s’impose parfois, nous aspirons à
une Église qui appelle, éclaire et guide
plutôt qu’elle ne refuse ou rejette.
Nous désirons travailler à ce que les
mots de l’Église révèlent la force de la
Parole de Dieu, par un langage plus
accessible à toutes et à tous. Nous
cherchons à ce que notre Église en
Seine- Saint- Denis prenne davantage
en compte chaque parcours de vie,
notamment les réussites comme les
échecs des couples. Nous nous recon-
naissons en effet dans une Église qui
balbutie elle aussi face aux situations
nouvelles et qui s’efforce d’accueillir
les questions et les attentes des
femmes et des hommes d’aujourd’hui.

27. Annoncer l’Évangile du Christ,
c’est d’abord écouter, accueillir, sans
étiqueter ni cataloguer, aller au -
devant de chacune et de chacun, en
partageant avec tous les réalités du
monde, en vivant au milieu de tous le
quotidien de l’Évangile. Par cet accueil
de toute femme et tout homme, nous
prenons le risque d’interpeller nos cer-
titudes. Pour cela, nous désirons
notamment faire vivre des églises
ouvertes dans nos villes, comme lieux
de prière et d’accueil, ainsi que des
communautés de croyants insérées
dans les diverses réalités de la Seine -
Saint - Denis. 

28. Nous apprenons à parler les
langues et les cultures de ceux à qui

“ A cette heure même, Jésus tressaillit de joie

sous l’action de l’Esprit Saint et il dit : je te bénis,

Père, Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir

caché cela aux sages et aux intelligents et de

l’avoir révélé aux tout - petits. ”

Luc 10, 21

“ L’Église qui va aux sources de la foi est en

même temps une Église qui accepte d’aller au

large pour annoncer l’Évangile ”.

Lettre aux catholiques de France

nous nous adressons, et qui parfois
sont totalement étrangers à nos réfé-
rences traditionnelles. Sans oublier
que rien ne remplacera le témoignage
direct des personnes et des commu-
nautés, nous soulignons le rôle essen-
tiel des médias dans le monde moder-
ne. Nous souhaitons renforcer nos
moyens de communication pour faire
lien entre les femmes et les hommes.
Avec eux, nous cherchons à mieux
comprendre le monde. Nous désirons
mieux faire connaître le travail de nos
communautés et mouvements chré-
tiens. 

29. Nous avons besoin de forma-
tion. Nous n’avons jamais fini d’écouter
la Parole de Dieu toujours neuve.
Notre foi se nourrit aussi de l’inquiétu-
de de notre raison. Comme disciples
du Christ, nous découvrons notre faim
d’apprendre. Nous reconnaissons le
cœur de la tradition juive et chrétienne
comme la transmission par des
témoins d’une révélation venant de
Dieu. Conscients de l’urgence de cette
transmission et émerveillés de l’appé-
tit de l’enfance, nous accordons une
grande attention à la catéchèse. Avec
les mouvements et les aumôneries,
nous cherchons à accompagner les
jeunes dans leur recherche de sens et
leur chemin de vie. Les démarches nou-
velles que traduit le développement du
catéchuménat des adultes, ainsi que
les demandes de sacrements, condui-
sent toujours à relire l’essentiel de la
vie à la lumière de l’Évangile. Nous sai-
sissons l’occasion de nos rassemble-
ments pour revivifier notre besoin de
mieux connaître l’Écriture.



Guide de lecture.

Le 'texte d'orientation" est comme une toile de fond qui sous-tend nos résolutions synodales
(§ 1-4)
Dans son ensemble, il est à méditer et il est à travailler, personnellement et en
groupe. 
Pour aider à s'y repérer, voici quelques suggestions de lecture selon les objectifs recherchés: 
• soit un parcours allégé
• soit un thème préféré. 

Quel que soit le choix, ces questions pourraient être prises en compte: 
1. Comment accueillons-nous ces différentes propositions? Auxquelles sommes-nous le plus 

sensibles? Comment verrions-nous à enrichir ces propositions?

2. Quelle expérience en avons-nous? à quel ressourcement, conversion et engagement sommes-
nous appelés pour mieux les vivre?

3. Qu'est-ce qui nous frappe dans les textes d'Écriture ou d'Église cités en référence ?
En connaissons-nous d'autres?

Parcours sur l'acte de foi. 

§ 5 § 9 § 11              § 14 § 18 § 25 § 30
credo enracinement    en Église       annoncer       vivre célébrer envoi

Parcours qui suppose, pour chacun, de lire d'abord les § 1 à 4

Parcours sur le témoignage.

§ 7 § 10 § 13 § 17 et § 21   § 26 § 30
espérance   communion       diversité dans le monde attentifs envoi

Parcours sur la mission.

§ 6 § 8 § 12 § 15 § 19 § 27 § 30
amour humbles           serviteurs prophètes       partage       accueil envoi
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30.    Nous trouvons notre liberté
intérieure dans la richesse des mouve-
ments d’Église et des partages au sein
de communautés vivantes. Refusant
d’être une Église repliée sur elle même,
nous cherchons à inventer de nou-
veaux lieux de repère évangélique au
sein de notre diocèse. Nous désirons
susciter de nouvelles vocations, créer
de nouveaux lieux d’échange et de
parole, ouverts à toutes et à tous,
prendre l’initiative pour parler et agir
au nom de notre foi et de l’Esprit qui
nous habite. Nous désirons témoigner
de notre joie profonde, tant par nos
visages que par la force de notre paro-
le et de nos actes. 

“ Nous ne pouvons plus seulement nous conten-

ter d’un héritage, si riche qu’il soit. Nous avons à

accueillir le don de Dieu dans des conditions

nouvelles et à retrouver en même temps le geste

initial de l’évangélisation : celui de la proposition

simple et résolue de l’Évangile du Christ. ”

Lettre aux catholiques de France 
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Propositions,
demandes,
résolutions
du Synode

L'Évangile. 

Parole de Dieu § 5, 9, 26, 29
Dieu Père, Fils, Esprit § 5, 6, 9-10, 14
Prière § 6, 9
Formation § 26, 29
Espérance et amour § 7, 8, 10, 21
Témoins § 9, 11, 14, 28, 29, 30
Jeunes § 20, 27, 29, 30
Migrants § 19, 22
Marie § 12, 21
Option pour les pauvres § 17, 18, 19, 21
Liberté chrétienne § 11, 30

Portes d’entrée

L'Église. 

Peuple de Dieu, Corps du Christ § 10, 11
Servante, humble, accueillante § 12, 16, 26, 27
Église de la communion, "arc en ciel" § 13, 22, 27
Église présente, visible § 14, 27
Église prophète § 15, 26, 28
Église qui célèbre § 9, 25, 29
Église qui dialogue § 23, 24
Vocation, envoi § 13, 25, 30

Dans la ville.

Lieu de solidarité § 16, 17
Artisan de paix § 18
Economie au service de l'homme § 19, 20
Lutte contre les exclusions § 21, 22, 27
La cellule familiale § 18
L'éducation § 20
La communication § 28
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Accueil et Partage

1.1.9 Que l’Église de Seine-Saint-Denis appelle, envoie et soutienne des chrétiens
pour être signes d’Eglise dans les cités du département.

1.2 Le Synode demande :

1.2.1 De développer des groupes de partage, soit sur les paroisses ou dans les
mouvements de laïcs existants, soit sur les lieux de travail et de vie, pour appro-
fondir le sens de notre présence et de notre action dans la société à la lumière de
la foi. Faire connaître ces recherches et leur donner place dans la prière au cours
des assemblées dominicales ou d’autres célébrations liturgiques.

1.2.2 En lien avec la Pastorale des migrants, de soutenir l’accueil réciproque des
cultures et de favoriser leur expression diverse. Faire mieux connaître les
recherches existantes et encourager les initiatives comme la Journée diocésaine des
migrants.

1.2.3 En lien avec le Conseil diocésain de Solidarité, de viser à la mise en place de
«relais de proximité » par secteur pastoral, ou au moins d’un correspondant local,
afin de soutenir les initiatives, d’encourager la communication entre divers modes
de présence et la réflexion sur les questions communes.
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Présence et solidarité

1.1  Le Synode soutient les propositions suivantes :

1.1.1 Tout en soulignant l’importance des actions menées par chacun là où il vit,
nous sommes appelés, en lien avec le Conseil diocésain de solidarité, à faire
connaître localement les initiatives et les actions conduites en Église ou dans la
société civile, afin de susciter des bonnes volontés, créer et recréer du “lien social ”
et développer l’art de vivre ensemble en Seine-Saint-Denis.

1.1.2 Tant au niveau communal que paroissial, soutenir tout ce qui se réalise déjà
pour faire reculer le chômage. Créer des «relais-recherche » où des adultes ou des
jeunes pourront en aider d’autres à découvrir du travail, apprendre un métier, sans
oublier d’orienter les personnes vers des services existants, parfois méconnus.

1.1.3 Favoriser et soutenir par la présence les lieux d’accueil, d’écoute et d’en-
traide qui existent sur les cités, les quartiers ou les paroisses et collaborer avec les
organismes qui œuvrent à la solidarité.

1.1.4 Participer aux forums des associations dans nos villes, diffuser les initiatives,
y témoigner de l’action des groupes et mouvements chrétiens.

1.1.5 Donner toute leur place aux enfants et aux jeunes en soutenant la catéchè-
se, les mouvements qui leur sont destinés, les aumôneries scolaires et plates-
formes diocésaines, en se mettant vraiment à l’écoute des propositions formulées
par les enfants et les jeunes.

1.1.6 Favoriser le dialogue œcuménique et le dialogue interreligieux en allant,
chaque fois que c’est possible, jusqu’à l’action commune avec des membres
d’autres confessions chrétiennes ou d’autres religions au service de la paix dans
notre département.

1.1.7 En lien avec le Conseil diocésain de la Mission ouvrière, soutenir et dévelop-
per les réalisations des missions ouvrières locales.

1.1.8 Encourager la participation des groupes, mouvements et communautés aux
temps forts organisés par le Conseil diocésain de Solidarité, la Pastorale des
migrants ou toute autre instance de notre Eglise locale.

2.1  Le Synode soutient les propositions suivantes :

2.1.1 Au nom de Jésus Christ, accueillir en chaque être humain un frère au risque
de se voir remis en cause. Toutes les personnes, créées à l’image et à la ressem-
blance de Dieu, sont appelées à apporter leur talent propre à la vie de la commu-
nauté, quels que soient leur origine, leur âge, leur situation de travail ou de chôma-
ge, leur santé, leur maladie ou leur handicap, leurs joies ou difficultés familiales. En
étant particulièrement attentifs à ceux qui souffrent, nous aurons à cœur de “por-
ter le fardeau les uns des autres” (Ga 5, 13).

2.1.2 Avec tous les acteurs de la vie de l’Église locale, échanger informations et
expériences, susciter des liens de communauté à communauté, développer les
occasions de dialogue œcuménique et interreligieux et de partage entre personnes
de cultures différentes. Veiller à la prière et au ressourcement liturgique et spirituel
pour porter ce souci de tous.
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Formation

2.2.2 Que la Pastorale de la Santé soit encouragée et soutenue pour l’accompa-
gnement spirituel des malades et des handicapés, avec des mouvements comme la
Fraternité des personnes handicapées et malades et Foi et lumière. En lien avec la
Pastorale sacramentelle et liturgique, que les personnes qui portent la communion
aux malades bénéficient d’une formation et que, dans les aumôneries d’hôpitaux ou
de maisons de retraite, se poursuive la réflexion pastorale sur le sacrement des
malades.

2.2.3 En lien avec la Pastorale familiale et la Pastorale liturgique et sacramentel-
le, que soit constituée une commission de réflexion et d’accueil des divorcés rema-
riés et leur place dans l’Église. Qu’éventuellement, soient organisées des rencontres
au niveau des secteurs pastoraux ou du diocèse.

2.2.4 En lien avec le Service diocésain de l’œcuménisme, mieux connaître, faire
connaître et favoriser les initiatives de communion ou de manifestations communes
avec les autres confessions chrétiennes (Etude de la Parole de Dieu, Semaine de
l’unité, Actions et prières communes, Expositions bibliques, Aumôneries intercon-
fessionnelles, etc.). 

2.2.5 En lien avec le Service diocésain de relations avec le Judaïsme, développer
la connaissance mutuelle et l’approfondissement commun de la Bible. Avec le
Service diocésain de relations avec l’Islam, poursuivre les contacts et mieux s’initier
à cette religion, dans le respect de nos identités respectives.
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2.1.3 En lien avec la Pastorale familiale, la Pastorale de la Santé, le Comité diocé-
sain d’éthique, les plates-formes de jeunes, favoriser le développement d’espaces
d’écoute, de dialogue, de débat sur des sujets sensibles, comme l’éducation sexuel-
le, la cohabitation juvénile, la contraception, l’avortement, les drogues, l’euthanasie
et autres questions qui préoccupent nos contemporains. Ces espaces pourront per-
mettre d’avoir une connaissance éclairée des textes majeurs de l’Eglise sur ces
sujets. Ils peuvent aussi fortifier les chrétiens qui ont la possibilité d’aborder ces
questions en mouvement dans la révision ou la relecture de vie.

2.1.4 Dans la célébration dominicale, que des fidèles aient le souci du geste fra-
ternel, de l’information, de l’écoute. En lien avec l’équipe d’animation paroissiale, ils
assureront un relais entre le prêtre, l’équipe liturgique, la communauté et les gens
de passage.

2.1.5 Favoriser la connaissance mutuelle des chrétiens qui, individuellement ou en
association, sont engagés dans l’accompagnement des personnes en difficulté ;
qu’ils soient reconnus dans l’Église locale et ouvrent leurs communautés aux bles-
sés de la vie et à ceux qui font route avec eux.

2.1.6 Toutes les initiatives locales étant à encourager dans le dialogue interreli-
gieux, porter le message de l’évêque aux voisins musulmans à la fin du Ramadan et
donner des signes de fraternité aux communautés juives lors de leurs fêtes reli-
gieuses.

2.1.7 Donner une priorité à l’écoute, l’accueil et l’accompagnement des jeunes,
leur faire toute leur place dans les instances pastorales, à partir des groupes, mou-
vements ou plates-formes (13-15, 15-18, 18-25 ans) qui les rassemblent.

2.1.8 Aménager la Maison diocésaine en un lieu convivial de prière, d’information
et de formation, d’accueil et de rencontres.

3.1  Le Synode soutient les propositions suivantes :

3.1.1 Se former à l’accueil, à l’écoute et à l’accompagnement matériel et spirituel
de personnes vivant des situations difficiles : violences dans les familles ou le cadre
scolaire; chômage prolongé engendrant l’exclusion; isolement de personnes âgées,
de malades, de handicapés; rejet vécu par des étrangers ou des personnes margi-
nalisées… Cet accompagnement ne dispense pas d’une formation portant sur l’ana-
lyse du contexte économique et politique qui risque d’entretenir ces situations.
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2.2 Le Synode demande :

2.2.1 De dynamiser ou de mettre en place, dans chaque ville, un lieu d’accueil
évangélique repérable et visible où les personnes puissent s’adresser, être écou-
tées, soutenues et orientées, si besoin, vers les associations existantes, ecclésiales
ou civiles. Ce lieu peut être une église si les catholiques de la ville en prennent les
moyens humains et financiers pour l'animer. 



Communication et information

3.2 Le Synode demande :

3.2.1 De donner à l’I.D.F. les moyens humains et financiers disponibles pour coor-
donner tout le travail de formation sur le diocèse, dans un souci de subsidiarité avec
les mouvements, services ou conseils respectifs. A la suite du Synode, qu’elle réper-
torie les compétences et encourage leur mise à jour. Qu’elle recense les besoins
nouveaux et les prenne en compte autant que faire se peut. Qu’elle assure le suivi,
l’évaluation et la diffusion régulière des formations mises en place. Qu’elle cherche
à avoir des correspondants locaux pour l’aider dans ces diverses tâches.

3.2.2 De constituer un Comité diocésain d’éthique, chargé, en lien avec les pasto-
rales spécialisées, de proposer études et débats sur des questions de société qui
touchent les comportements personnels ou les rapports sociaux.

3.2.3 Se donner comme perspective de disposer, dans le diocèse, d’une antenne
de réflexion sur les sectes, en lien avec l’instance nationale de la Conférence des
évêques de France.
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3.1.2 S’enraciner dans la tradition chrétienne pour mieux s’initier aux autres cou-
rants religieux. Commencer par y sensibiliser les enfants dans la catéchèse.
Préparer jeunes et adultes au dialogue de vie et au dialogue de foi avec les per-
sonnes d’autres religions. Eventuellement, constituer des équipes interparoissiales
de dialogue, en lien avec les Services diocésains respectifs.

3.1.3 En lien avec l’Instance diocésaine de formation (I.D.F) et la Formation des
laïcs en mission d’Église (F.O.R.M.E), mettre sur pied, là où c’est possible, des for-
mations de proximité, en ayant le souci de l’appel, de l’accueil et de l’entretien des
compétences, des diverses cultures et sensibilités et des vocations propres.

3.1.4 Favoriser des formations initiales, compréhensibles par le plus grand
nombre, sans oublier de proposer les fondements de la foi à ceux qui sont en
recherche ou recommençants, en particulier les parents qui envoient leurs enfants
au catéchisme.

3.1.5 En lien avec la Pastorale liturgique et sacramentelle, veiller à ce que les
équipes liturgiques se forment à l’animation des assemblées et prennent bien en
compte, jusque dans leur composition, tous les visages de leur paroisse, âges, cul-
tures, etc.

3.1.6 Continuer à impulser une connaissance et un approfondissement de la Bible
par la formation diocésaine et des groupes locaux.

3.1.7 En lien avec le Service diocésain de catéchèse, soutenir les initiatives d’éveil
à la foi des tous petits en collaboration avec leurs parents.

3.1.8 Sans oublier que l’homélie est un lieu de catéchèse, proposer des formations
catéchistiques pour adultes, avec initiation à la Messe, aux temps liturgiques, la vie
sacramentelle.

3.1.9 En lien avec la Catéchèse, le Catéchuménat et les mouvements de jeunes,
donner une attention spéciale à la préparation des adolescents au baptême.
Continuer de soigner la préparation des confirmations de jeunes et d’adultes.
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4.1  Le Synode soutient les propositions suivantes :

4.1.1 Dans chaque paroisse, veiller à une meilleure connaissance mutuelle des par-
ticipants réguliers ou occasionnels aux célébrations dominicales et autres. Tout en
étant attentif au recueillement et au sens de la présence eucharistique, favoriser
l’accueil des uns et des autres pour vivre ensemble ces temps de prière commune. 

4.1.2 A l’intérieur d’un même secteur pastoral ou d’une même ville, encourager
l’entraide entre paroisses, tant sur le plan humain que matériel, favoriser les
échanges et harmoniser les coordinations.

4.1.3 Organiser périodiquement des réunions ou forums diocésains ouverts aux
divers responsables des mouvements, groupes ou services, enfants, jeunes et
adultes, afin de favoriser le sens ecclésial et la connaissance réciproque.



4.1.10 Soutenir de manière concrète les supports diocésains d’information, Les Uns
les Autres, Info-Église 93 : développer les abonnements, les diffuseurs paroissiaux,
et l’alimentation des sources par la remontée des expériences pastorales.
Continuer la collaboration entre ces supports et les bulletins locaux des commu-
nautés chrétiennes.

4.1.11 Développer le site Internet du diocèse avec ses divers liens locaux, natio-
naux ou internationaux. Susciter des volontaires compétents ou prêts à se former
pour rendre cet outil toujours plus performant dans le dialogue avec la jeunesse et
la société civile. 

4.1.12 Favoriser à long terme la constitution d’éléments de documentation mobile
avec un fond centralisé à la Maison diocésaine. 
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4.1.4 Avoir le souci que les équipes locales, dans les différents domaines repré-
sentés, se rencontrent si possible par secteur pastoral pour échanger leurs expé-
riences, leurs idées, apprennent à s’apprécier, voire unissent leurs efforts pour des
réalisations communes, comme c’est déjà souvent le cas durant la Semaine sainte
par exemple.

4.1.5 Pour être présent dans la vie de la cité, créer des lieux d’accueil autogérés
de type bistro, stand chrétien, café-théo, à des endroits de grand passage comme
certains centres commerciaux, les forums des associations dans les villes, etc.

4.1.6 Chercher à mettre en place une Pastorale de la culture, en utilisant large-
ment les arts, le spectacle, la musique, la video, en collaboration avec les associa-
tions existantes sur le département.

4.1.7 Qu’avec le Conseil diocésain de solidarité et ses autres instances, notre Égli-
se prenne position sur des thèmes de société, qu’elle y défende les valeurs de jus-
tice et de la dignité de l’homme, de la femme, des jeunes et des enfants. Quelle
continue de prendre des initiatives avec les associations soucieuses de la promotion
humaine et participe à des débats où elle mette en lumière les critères de l’Évangi-
le. Quelle ne craigne pas de faire connaître son vrai visage. “ Soyez toujours prêts à
justifier votre espérance devant ceux qui vous en demandent compte. Mais que ce
soit avec douceur et respect, en ayant une bonne conscience, afin que sur le point
même où l’on vous calomnie, soient confondus ceux qui critiquent votre bonne
conduite dans le Christ ” (1P 3, 15-16).

4.1.8 Développer les outils de communication existants en mettant à profit les
réseaux locaux (presse municipale, radio locale…), la presse chrétienne et la gran-
de presse. Sans oublier l’affichage paroissial, à rendre plus attrayant pour qu’il
donne à comprendre le fonctionnement de la paroisse, la vie sacramentelle, l’action
des mouvements et services. Penser au visuel (banderoles, panneaux) et à l’amé-
nagement physique de l’Église ou d’autres repères paroissiaux pour l’information et
la formation.

4.1.9 Perfectionner l’organigramme du diocèse et viser à la parution d’un annuai-
re, mis à jour annuellement, des divers groupes, services, mouvements, commu-
nautés du diocèse, avec fichier sur le site Internet. 

4.2  Le Synode demande :

4.2.1 Que le Service diocésain de la Communication cherche à recruter des
membres représentatifs d’une échelle locale, par exemple celle de la ville ou du sec-
teur pastoral, afin de faire circuler l’information, aussi bien dans la communauté
ecclésiale que dans la société civile et les diverses associations présentes à l’inté-
rieur du tissu humain du département.

4.2.2 Sous la responsabilité de l’I.D.F. (Instance diocésaine de Formation), la créa-
tion d’une commission chargée de diffuser les études publiées sur l’enseignement
officiel de l’Église, en vue de toucher le public croyant ou en recherche. Au cas où
de tels instruments n’existent pas déjà dans les Eglises francophones, aller éven-
tuellement jusqu’à l’élaboration de documents ou fiches adaptés pour favoriser les
échanges.
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Résolutions communes

5.1  Un conseil diocésain de pastorale 

En lien avec le Conseil presbytéral et le Conseil diocésain de la Vie consacrée, le
Synode décide la création d’un Conseil diocésain de pastorale, représentatif des
divers statuts des baptisés dans l’Église locale. Son rôle primordial sera d’impulser
progressivement, selon les possibilités et les rythmes des communautés chré-
tiennes, les orientations du présent Synode dans les années à venir, restant sauves
celles qui sont plus particulièrement confiées aux différents conseils diocésains.
L’érection de ce Conseil sera prévue selon les normes du Droit canonique. 

5.2  La pastorale des jeunes

Que le diocèse suscite une réflexion de fond sur les moyens à se donner pour un
renouvellement et une plus grande fécondité de la Pastorale des jeunes. Les plates-
formes existantes, dont le rôle est de croiser les recherches et les expériences des
divers mouvements existants, doivent donc être encouragées, en lien avec les
aumôneries de l’enseignement public et le travail des animateurs pastoraux de l’en-
seignement catholique. En outre, le Synode a voté la création d’un conseil diocésain
de pastorale des jeunes, lieu de coordination et de réflexion. Il reviendra au Conseil
Diocésain de Pastorale d’étudier l’application de cette résolution, en veillant à ce
que les jeunes soient entendus en son sein. 

5.3  Le Conseil diocésain de solidarité

Le Synode lui confie la mission de poursuivre ses objectifs touchant le service de la
paix pour endiguer la violence, favoriser l’emploi et lutter contre les exclusions.

5.4  Relais du Conseil diocésain de pastorale

Dans la mesure du possible, on veillera, dans chaque secteur pastoral, à ce que le
Conseil diocésain de pastorale soit relayé par une petite équipe qui aura pour fina-
lité la mise en pratique des orientations synodales en partant des réalités du ter-
rain. Cette équipe s’efforcera de prendre en compte, en lien avec les instances dio-
césaines concernées, les différentes dimensions mises en relief au Synode : anima-
tion liturgique, formation, communication, solidarité, dialogue œcuménique et dia-
logue interreligieux…

30

5.5  Le Conseil épiscopal

Le Synode demande au Conseil épiscopal de conduire dans les prochaines années
une réflexion sur les moyens humains et matériels et de mettre en œuvre ces orien-
tations, en tenant compte des divers acteurs pastoraux disponibles : prêtres et
futurs prêtres, diacres, personnes consacrées, laïcs.


